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A uni moment donné, le rêve de-
vieýnt ré'alité, la vision prend un

1opon s'assi'4,d à son tour nrle
bord dui lac pour entonner à deux

l'éternllecan.son dui coeur.
héas ommie celui de Lamartine,

il es suen ieni court le roman
qui ne doit plus s'effacer de notre

Mai, qu'il s'effondre sous le heurt
des déetoscruelles,, out se( prolon-
geo datns ecanemn des teax-

dreses ongemp écangestô^t ou
tard-i il faut que l'un de's deux re(vien-
ne seutl pleurer, out tout au moins
promtener- sa mélancolie aut bord de
la rive éere sous l'arbre à l'om-
bralge aimlé, sur la pierre mioussuev out
surll Je barlc rustique, face à face avec
l'hoirizon témoin des bonheurs dé-
ftanks.

Et,. 'i l'onr a vieilli ene se i les
hasa4lrdis ou les méhnVé e'xis,-
te ýn( n'on1 i)t sépa 1tré ni l es cioeur n 11 i
les4 mains, alors4 ce- sont les horizons,

sux-mmeslui ont chlangé, d'aspect,
1es Ilix chéris quii se sont transI or-
nvués, If4les ojtt familiers quii ont dis-
paru.
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TMt. Edmod 4e 11ters

La mort, la triste mort vient enc,
re de faucher parmi nous; M. Et
mond de Nevers vient de succombe
- jeune encore, quarante ans à pe
ne ! - à la maladie qui le -Mtin&~
de'puisý longtemps.

Ce n'est pas un cliché banal que c
dire que le Canada perd en la pe
sonne de M. de Nevers, un écrivai
des plus distingués. Ses oeuvr<
"L'Âme Américaine",' et <'L'Avený
des Canadiens-Français", resteror
toujours pour prouver la solidité è
son jugement, la vigueur de son st3
le, et la correction parfaite de s
phlirase.

Il fut un collaborateur de la pri
mière heure, du "Journal de Frai
çoise", qui avait, disait-il, "toutE
ses plus ,vives sympathies>, et non
conserverons à son souvenir une ei
time reconnaissante.

Quelle fut la vaillance et la ôoxii
tance dans le travail de notre con
patriote? rien ne nous le démontrer
plus fortement que ce passage de 1
lettre qlu'il écrivit à la directrice d
ce journal, peu de temps avant 1


